Le syndicalisme aux prises avec le travail

4) Un stage syndical du SDU94-CLIAS

Le syndicat SDU-CLIAS de la FSU est issu de la CFDT. Il regroupe les agents des collectivités territoriales du Val de Marne. Il est en phase de développement rapide. Il a ouvert un chantier sur le travail en lien avec l’Institut de recherche de la FSU.

Un premier stage a été organisé le 7 juin 2012 à Créteil, rassemblant une quarantaine de participants. C’est l’aboutissement d’un cycle de formation plus large.

Le syndicat est de plus en plus sollicité par des agents qui vivent des situations de travail problématiques. Les syndicalistes sont confrontés à des cas de « grosses souffrances » pour lesquelles ils se sentent parfois démunis. Ils ont décidé de se construire des outils plus efficaces pour répondre syndicalement à ces situations de souffrance, de harcèlement, de violence au travail.

Deux intervenants ont été sollicités : Valeria DALISSIER, psychologue clinicienne d’un cabinet de conseil et Yves BAUNAY du chantier travail de l’Institut de recherche de la FSU.

Préparation du stage

Trois agents vivant des situations de travail très difficiles ont été interviewés par un syndicaliste du SDU94 et un chercheur de l’Institut.

Les trois restitutions d’interviews ont été modifiées puis validées par les intéressés. (cf. documents joints : Interview de Céline, interview de Lisette, et interview de Solange).

Pendant cette préparation, le débat s’est engagé entre l’Institut et le syndicat sur l’organisation et le déroulement du stage.

Déroulement du stage

Les stagiaires et les animateurs se sont répartis dans la salle par table de trois ou quatre, selon les affinités.

Les trois textes d’interviews tirés sur papier ont été distribués en séance à l’ouverture du stage. Un quart d’heure de lecture a été réservé.

Une courte présentation a été faite par les co-animateur du stage : la méthode proposée et les objectifs du stage.

Un tour de table a permis de recueillir les préoccupations et les attentes des participants : agents de divers services (une majorité de femmes), certain-e-s avec des responsabilités d’encadrement, d’autres non, certain-e-s avec des responsabilités syndicales locales, d’autres non…, plutôt en milieu ou fin de carrière…

Toute la matinée a été consacrée à des échanges sur les situations de travail. Les syndicalistes, les intervenants ont apporté leur propre contribution au cours des débats.

L’après-midi a été introduite par quelques informations et analyses de la question des risques psychosociaux : aspects juridiques, conceptuels, pratiques.

Le débat s’est prolongé sur diverses questions liées à la santé au travail. Comment analyser une situation de travail pathogène à partir de situations individuelles de violence ou de souffrance ? Quelles compétences et quels outils syndicaux faut-il développer ?

Le bilan de fin de stage a fait apparaître deux éléments :

· Une grande satisfaction des stagiaires qui se sentaient mieux en mesure de faire face à leur situation de travail, pour la transformer et pour aider d’autres collègues.

· Une demande de poursuite pour approfondir les questions, améliorer leurs compétences individuelles et collectives…

Un compte-rendu du stage est en cours à l’initiative de la secrétaire générale du syndicat.

Les instances syndicales départementales et nationales doivent débattre de cette expérience, y compris pour envisager les suites à donner.

Trois pièces jointes :

· Interview de Céline

· Interview de Lisette

· Interview de Solange

